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Lettre à mes arrière-petits-enfants… 
 
 
MARC LEMAIRE, FONDATEUR GROUPE ONE – ECORES – EQUILIBRE 

Je t’écris de Matagne-La-Petite, là où je suis le plus relié à la nature. Cela me fait bizarre de 
t’écrire, à toi, arrière-petit-fils ou petite-fille. J’ai eu envie que tu connaisses un de tes « 
ancêtres ». Je t’écris aussi car chaque génération vit des moments à part et qu’il me semble 
important que tu comprennes ce qui se tramait en ce début du XXIe  siècle. 

Tes livres d’histoire t’auront parlé du changement climatique, de la sixième extinction de la 
biodiversité, de l’ultra-libéralisme. J’ai combattu avec tant d’autres compagnons de route cet 
ultra-libéralisme en créant plusieurs associations en matière d’économie verte, puis en tant 
que président d’Inter-Environnement Wallonie, etc. 

Aujourd’hui, des études scientifiques démontrent qu’à partir d’une augmentation de 2ºC, le 
précaire équilibre planétaire serait rompu. Depuis dix ans, tout cela est devenu visible : 
davantage d’ouragans dans les Caraïbes, de terribles inondations et, en cette année 2018, 
les températures se sont affolées : 47ºc en Espagne, 38ºc en Belgique, feux de forêt en 
Suède… 

Une amie me disait : « A l’échelle de la Terre, il est normal que notre espèce Homo Sapiens 
s’éteigne, toutes les espèces s’éteignent un jour ou l’autre. » Elle me raconta cette blague 
d’écologiste. C’est l’histoire d’une planète qui rencontre la Terre. « Comment vas-tu, la Terre 
? », demande la planète. « Oh pas terrible, dit la Terre. J’ai de plus en plus chaud, on m’extrait 
chaque jour beaucoup de mes ressources, je perds mes arbres… » « Ah oui, dit l’autre 
planète. Ce n’est rien, j’ai connu cela, ce sont les humains, ça va passer. » A l’échelle de la 
Terre, ce que nous vivons aujourd’hui est insignifiant. 

Si on est au bord du gouffre dans le meilleur des cas, ou pire qu’on est déjà en train de 
tomber dans le précipice, j’ai envie de croire que, comme dans les films, il y a une branche 
qui dépasse de la falaise, qu’on peut l’attraper pour remonter la pente. Car tu seras 
directement affecté(e) par mon mode de vie. Je ne peux me dérober à ma responsabilité 
envers toi. C’est donc mon amour pour ma propre lignée qui me pousse à agir, plus que 
l’avenir d’Homo Sapiens. 

Limiter les naissances 

Aujourd’hui, je vois trois moyens radicaux pour faire face à ce gigantesque enjeu : 

1) On a abandonné le communisme, il est temps d’abandonner le capitalisme pour une 
nouvelle économie du vivant où les moyens de production appartiennent uniquement à la 
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Terre, puisque tout vient originellement d’elle (appelons cela le terrisme ou le planétisme, 
géré par les Nations unies). 

2) Il faut affecter un budget carbone par personne au niveau mondial, et limiter les 
naissances (sinon, c’est la Terre qui s’en occupera mais de manière très violente). 

3) Le peuple doit se réveiller, un nouvel anarchisme écologique non violent doit voir le jour, 
pour mettre en place cela, maintenant ! 

Maintenant ou jamais, un tsunami climatique, quelle belle revanche. 

Je te laisse, je vais maintenant m’occuper de mes petits Stan et Charlie, tes futurs grand-
père et grand-oncle, que je vais essayer d’élever de mon mieux, pour qu’ils deviennent de 
beaux et grands guerriers ! 

Je t’embrasse. 

 


